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Équipe adverse

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
SÉRIE INTERNATIONALE
STADE : Équipe itinérante	
GÉRANT : Tracey Cuesta	
CHAMPIONNAT DANS LA CAN-AM : Aucun
NOTE : La formation de la République dominicaine 
affrontera les 6 équipes de la Can-Am dans une 
tournée internationale qui s'échelonnera du 8 au 27 
juin, tout comme le Stockade de Salina.

FICHE LORS DE LA DERNIÈRE SAISON

 SAISON	 V	 D	 % VIC	 SÉRIES
	 2017	 2	 15	 .118	 N/A
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ARIK SIKULA: LE 
BASEBALL COMME 
ÉCOLE DE VIE
«

Je ne serai jamais un lanceur de 28 ans dans le 
baseball indépendant! » Voici ce qu’Arik SIkula 
s’était promis lorsqu’il commençait sa carrière 
dans les rangs affiliés des Blue Jays de Toronto. 

Ironiquement, à 29 ans, le Californien d’origine en est 
à sa 3e campagne dans le baseball indépendant, sa 2e 
dans la Vieille Capitale et il est bien content d’être un 
presque trentenaire arborant les couleurs d’une équipe 
de baseball indépendant. 

Qu’il soit sur un terrain ou en entrevue, Arik Sikula 
aborde la situation avec énergie. Sur son monticule du 
Stade Canac comme à l’extérieur, le droitier tente à 
tout prix de défier les frappeurs adverses afin de rap-
idement donner une chance à ses coéquipiers de re-
tourner au bâton. 

Pour Sikula, cette mentalité le pousse à aborder 
chaque nouvelle apparition au bâton comme une con-
frontation entre lui et le frappeur. Dans cette valse con-
temporaine, l’artilleur s’évertue à garder son opposant 
hors rythme. 

Sikula lui-même l’admet, il ne possède ni les meilleurs 
lancers de la profession ni une vélocité effrayant ses 
adversaires. Il essaie donc de duper ces derniers en 
modifiant le rythme de sa motion et de ses lancers. « À 
chaque nouveau frappeur adverse, je me dis la même 
chose : ce n’est pas toi le meilleur, c’est moi! »
 
Cette personnalité, Sikula la possède depuis qu’il a 
commencé à s’adonner à sa passion du baseball, mais 
il admet qu’il n’a pu se développer en tant que per-
sonne qu’une fois sorti des rangs mineurs. Au début 
juin, il se confiait à nous : « Une fois dans le baseball 
indépendant, et surtout à Québec, j’ai su me dévelop-
per énormément comme être humain grâce au base-
ball. Ici, je peux montrer ma personnalité lorsque je 
lance et j’en ressors toujours grandi. »

Ce que peu de gens connaissent d’Arik Sikula, c’est qu’il 
est bien plus qu’un lanceur droitier maintenant vété-
ran du baseball nord-américain. En effet, Sikula est à 
l’emploi de l’organisme Baseball Job Overseas comme 
recruteur, connectant les joueurs désireux de jouer au 
baseball à l’étranger avec une panoplie de dirigeants 
d’équipe de baseball professionnel à travers le monde. 

Fondé en 2013 dans un esprit de promotion mondial 
du baseball, l’organisme a facilité la signature de plus 

de 700 contrats de baseball ou de softballs pour des 
centaines de joueurs et entraîneurs.
 
AUX 4 COINS DU MONDE
Cette idée de promotion du sport à l’échelle mon-
diale, Sikula y tient mordicus, lui qui a entre autres 
déjà pratiqué sa discipline au Venezuela, en Australie, 
en Colombie et à Porto Rico. À la fin de la présente 
campagne, il jouira de deux opportunités qui lui per-
mettront une fois de plus de voir le monde. Un habitué 
des ligues d’hiver (en action dans les pays nommés ci-
haut), Sikula pourrait ajouter une nouvelle destination 
à sa carte de visite en s’exerçant au Nicaragua pendant 
la saison froide.

Si toutefois il refuse cette éventualité, vous pourrez 
le retrouver en Nouvelle-Zélande où il agira en tant 
qu’instructeur dans une toute nouvelle académie de 
baseball qui devrait se mettre sur pieds grâce à des 
professionnels et des globe-trotters du baseball com-
me le lanceur des Capitales.

Questionné sur ses intentions futures, Arik SIkula ne 
garde que de simples objectifs en tête : continuer à ex-
ercer sa passion partout dans le monde et promouvoir 
le baseball partout sur le globe. Le lanceur par excel-
lence chez les Capitales en 2017 ne peut confirmer 
pour combien de temps il pense rester à Québec, mais 
il entend bien en profiter au maximum.

Le baseball indépendant et international lui a permis 
de se développer autant comme être humain que com-
me lanceur. Il entend donc bien continuer à s’épanouir 
le plus longtemps possible. Comme il nous la dit si 
clairement dans la langue de Shakespeare : « For me, 
IT’S ALL ABOUT HAVING FUN! »

   PAR JEAN GRIGNON-FRANCKE  

BIO ARIK SIKULA
POSITION : LANCEUR
LANCE/FRAPPE : DROITE/DROITE
DATE DE NAISSANCE : 21 DÉCEMRBE 1988
LIEU DE NAISSANCE : CHICO, CALIFORNIE
ÂGE : 29 ANS
STATUT : LS-4
REPÊCHAGE : 36e RONDE EN 2011 PAR LES BLUE JAYS DE 
TORONTO. 2e SAISON AVEC LES CAPITALES
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   PAR MAXIME AUBRY  
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   PAR MAXIME AUBRY  

DU BASEBALL À L'ANNÉE
POUR LES JOUEURS
DOMINICAINS
P

our une 4e saison consécutive, la Ligue Can-Am 
a multiplié les efforts pour attirer des équipes 
internationales au cours du mois de juin. Depuis 
la saison 2015, des délégations du Japon, de 

Cuba et de la République dominicaine sont passées 
par les six stades du circuit Wolff.

     Si le style de jeu des Japonais (2015-16), la réputa-
tion gagnante de l’Équipe nationale cubaine (2016-
17) et la nouveauté avec la venue de la République 
dominicaine (2017) ont tour à tour attiré la curiosité 
des partisans des formations de la Can-Am, ce derni-
er contingent sera le seul à voyager à nouveau en 
Amérique du Nord en 2018.

     La République dominicaine est une destination touris-
tique bien appréciée des Québécois, mais c’est aussi 
une véritable « fabrique » de joueurs de baseball. Avec 
une population de seulement un peu plus de onze 
millions d’habitants, le pays étonne par la quantité et 
la qualité de ses joueurs. On a qu’à penser aux David 
Ortiz, Vladimir Guerrero, Jose Bautista, Sammy Sosa 
et Pedro Martinez qui ne sont que quelques exemples.

Toutefois, les représentants dominicains ont eu du 
mal à faire valoir leur talent lors de leur tournée 
nord-américaine il y a 12 mois. Des complications et 
des délais administratifs dans la livraison des visas 
de travail avaient empêché plusieurs bons éléments 
d’accompagner leurs compatriotes. En 17 parties, ils 
n’ont eu le dessus que deux fois, dont une à Québec 
dans le 1er match d’un programme double. 

LA LIGUE HIVERNALE DOMINICAINE
Les Dominicains font partie des chanceux qui ont 
l’opportunité de jouer du baseball de haut calibre 
près de 12 mois par années. Plusieurs d’entre eux 
évoluent tout au long de l’été dans les différents 
niveaux du baseball affilié aux Ligues majeures. Mais 
contrairement aux pays nordiques, la République 

dominicaine profite de conditions climatiques envi-
ables, même l’hiver! Une situation qui leur permet de 
tenir une saison hivernale.

Créée en 1951, La LIDOM (Liga de Béisbol Profesion-
al de la República Dominicana) regroupe 6 équipes 
dispersées un peu partout sur la portion orientale 
de l’île Hispaniola. Il s’agit du niveau de jeu le plus 
élevé de l’endroit.  Les habitués de ce pays ensoleillé 
reconnaitront sans doute les villes de Santiago de 
los Caballeros situé à quelques kilomètres de Puerto 
Plata et celle de la Romana plus près des stations bal-
néaires de Punta Cana. 

Les autres équipes évoluent à San Francisco des 
Macoris, à San Pedro de Macoris alors que les deux 
dernières formations sont basées à Santo Domingo 
en bordure de la mer des Caraïbes. Leurs stades peu-
vent accueillir entre 5000 à 18 000 partisans qui ne 
se gênent d’ailleurs pas pour faire la fête dans les 
estrades populaires.

Ces 6 organisations se disputent un calendrier de 
50 parties qui s’échelonne de la mi-octobre à la fin 
janvier. Tout comme dans la Can-Am, les joueurs qui 
prennent part à cette saison hivernale jouent sur une 
base quotidienne. Le grand gagnant des séries élimi-
natoires obtient son passe-droit pour la Série des 
Caraïbes, compétition annuelle rassemblant la Ré-
publique dominicaine, Cuba, le Mexique, Porto Rico 

CONTRAIREMENT AUX PAYS NORDIQUES, LA RÉPUBLIQUE 
DOMINICAINE PROFITE DE CONDITIONS CLIMATIQUES 
ENVIABLES, MÊME L’HIVER! UNE SITUATION QUI LEUR PERMET 
DE TENIR UNE SAISON HIVERNALE.

21 DOMINICAINS ONT JOUÉ À QUÉBEC
FRANK BATISTA LD
YEICOK CALDERON VOL
ALEX GARCIA 3B
MARTIRE GARCIA LG
GALINDA GOMEZ VOL
ISSAEL GONZALEZ VOL
SANTIAGO HENRY VOL
JUAN HERNANDEZ LG
SANTOS HERNANDEZ LD
EDDIE LANTIGUA 1B
VICTOR MADRIGAL LD

JORGE MEIJA AC
JUAN MELO 2B
ROQUE MERCEDES LD
EDUARDO NUNEZ LD
JOSE NUNEZ LD
GOERGE PEREZ LD
LEONDY PEREZ LD
RAFAEL PUJOLS R
CHARLE ROSARIO LD
LUIS VALDEZ LD
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